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Chapitre numero 1
Titre : Chapitre introductif
Poste le 10/01/2011 a 23:09:35 par Leyo

 Tout d'abord bonjour bonjour tout le monde !
J'aimerai profiter de ce petit chapitre introductif pour véhiculer deux trois informations =)
Je remercie Manesels pour m'avoir fait découvrir ce merveilleux site, car comme vous j'aime écrire. La nouvelle suivante, que j'ai nommé &quot;J'attends mon automne&quot; ne comporte aucun chapitre donc j'essaierai de la diviser de la meilleure façon possible en différentes parties. Pourquoi est-elle dans la rubrique Sentimentale vous pourriez me dire ? Tout simplement car il y a pas la rubrique psychédélique et que mon ami Manesels m'a sorti : &quot; Ton titre fais assez sentimentale&quot;.. Enfin bref, en espérant que mon style d'écriture vous plaira et que peut être je pourrai à l'avenir poster les chapitres de mon roman ( roman encore en projet, je ne compte en aucun cas devenir un écrivain célèbre et tout le tralala, c'est juste par pur plaisir comme le font bien souvent les honorables artistes ). Voilà, à vous la suite et n'hésitez pas sur la critique !! Merci à vous =)




Chapitre numero 2
Titre : Nuit fraiche sous la chaleur Lunaire.
Poste le 11/01/2011 a 00:23:04 par Leyo

C'était une belle soirée de Printemps. L'air était doux, il faisait bon. 
Je levai la tête et sentis la chaleur mystérieuse de la Lune chatoyer mon visage. Unique, intouchable et saisissante, elle me lorgnait de son oeil avec un air ironique. Ma vue se laissa aller dans cet océan de malice. Mes oreilles étaient chatouillées par le bruissement perpétuel de la noble rivière qui parcourait son chemin, impassible à son Destin et ne portait aucune attention au reflet magique dont ses eaux menaient le spectacle à mon échine.
 Enfin, à ma gauche se tenait un vieux chêne, dominant le paysage. Il étalait sa pâle ombre avec moquerie sur l'herbe folle, mer de la praire, et père stérile de l'inventivité. Cette nuit dépouillait cette Nature de sa personnalité verdoyante et laissait place aux éclats de sombres questions sans réponses. C'était dans cet endroit magique, lors de cette nuit magique que me voilà le cul par terre, prêt à accomplir le but, le seul, l'unique, de ma vie.




Chapitre numero 3
Titre : Dur labeur
Poste le 11/01/2011 a 18:46:37 par Leyo

Je pris une bouffée d'air frais, histoire d'ingurgiter les quelques forces cachées qui m'entouraient, avec gourmandise et vins fixer le sol à mes pieds, plus que jamais déterminé à en découdre.
« Petit coeur, petite âme, il est grand temps de vous réveiller et d'accomplir ce pour quoi vous m'êtes destiné ! » me murmurai-je.
Sentant en moi quelques désapprobations, je perçus néanmoins la terre trembler sous mes mains. La tâche commençaient et c'est avec excitation et joie profondes que j'attendis que les secondes et minutes passent, ces instruments de la Mort.
Mon âme y mît du coeur et mon coeur était sans état d'âme, le travail avançait bien. Un trou commençait à naître, puis à s'élargir lentement sous mes yeux bienveillants. La lune éclairait l'atelier ce qui me permît d'être spectateur, autant que donneur d'énergie, à la mise en oeuvre de ma future tombe. 
Mon coeur et mon âme travaillaient sans relâche, me pompant peu à peu ma force mais pas ma détermination. J'espérais que ça serai fini avant l'aube. La terre couinait, protestait mais impuissante à mes coups de coeur et à la lame de mon âme, elle se résignait à m'ouvrir sa chair frémissante. 
C'était au bord de l'épuisement que je me rendis compte que le dur labeur était enfin arrivé à son terme. Je contemplais le trou béant, tout frais de son existence. Une goutte de sueur vînt vagabonder sur ma joue pour mourir sur mes lèvres sèches. Ou peut être était-ce une larme. 
Je remerciai mon âme de tout mon coeur et mon coeur de toute mon âme. Je me soufflai : 
« Allez Leyo, il est l'heure maintenant d'attendre ton heure ».
C'était avec délectation que je descendis dans ma tombe, le cercueil de mes pensées...




Chapitre numero 4
Titre : Dilemne d'une folle pensée.
Poste le 11/01/2011 a 20:14:11 par Leyo

Je m'allongeai et la chaleur de mon corps frêle fit pardonner mon acte à la Terre, qui me confia sa chaleur. Cette chaleur physique renforça mon coeur qui était en chaleur, même s'il était refroidi de la non-réciprocité qui m'avait tant fait souffrir de ne pas avoir pu goûter, dans le passé, au bonheur que forme l'Amour. 
Me voilà allongé dans cette tombe, la tombe, ma tombe, me gavant de la naïveté que cuisine mon naïf espoir. Peut être étais-je un peu fou ? En tout cas, ce matin en me réveillant j'avais la conviction pure et dure que si l'Amour tuait alors il fallait que je prépare le lit où j'attendrai pour mourir de bonheur.
Donc me voilà enfin allongé dans ma bulle, espérant sauver mon coeur et mon âme de la tristesse infinie d'être une chaussure sans paire, ne pouvant marcher dans le bonheur. 
 Oui, tel est pour moi le but de ma vie. Trouver la chaussure qui m'était jumelle. Mon âme cherche sa soeur et mon coeur veut s'épanouir. Dans ce passé j'avais réussi à m'évanouir dans l'art, donnant des ailes à mon esprit qui parcourait milles paysages mais je me leurrais. Même si l'art est la plus belle des choses, je préférais essayer de vivre les sentiments plutôt que de les peindre du pinceau de la Vérité.
Je cherchai ma vérité, et ne me noyait que dans des mensonges. Les séismes qui avaient ravagé mon coeur baignaient mon âme de larmes. 
Une des branches du vieux chêne était prise dans le cadre obscur de ma tombe et je finis par la contempler. Les multiples feuilles, qui la parsemaient, tanguaient nonchalamment vers les racines de son père, lui même enfant de la Nature. Quand l'automne viendra à son tour, la branche de ce vieux chaîne laissera tomber ses feuilles une par une, d'un abandon du Destin de sa condition d'arbre. Ces feuilles voleront alors en un voyage libertin, éphémère, pour finir par se semer.
Existe-t-il un arbre ou plutôt l'Arbre, de l'Amour ? Je ne pense pas car malheureusement si c'était le cas, l'amour serait utilisé par l'Homme pour faire un business sans rancoeur, et ainsi le bonheur n'existerai plus car l'Amour aurait été qu'un banal article de vente, insipide et fade. 
Non, ça y est j'ai trouvé ! Je vais rester allongé dans ma tombe d'une pensée plus vraisemblable. Je vais attendre mon automne...
J'attendrai patiemment cette saison qui ne sera faite que pour moi où les arbres abandonneront leurs feuilles de bonheur et où je pourrai croquer dans les nombreux fruits qui ne seront de saison que lors de Mon automne.
Je me regorgerai d'amour, et mon bonheur fera bon tour. Mon coeur nagera sans se noyer, et mon âme pourra enfin faire mes lacets avec sa soeur. Je pourrai enfin avancer et m'épanouir ! Ainsi j'aurai accompli le but de ma vie, qui par cette folle saison de mon imagination, n'en aura plus.
Plus de but ?
Le doute me prend. Si je n'aurai plus de but, il ne me sera plus nécessaire de vivre, il faudra donc mourir... Mais je ne veux pas mourir !! J'aime trop la vie même si elle donne un but utopique. Utopique, oui. Autant qu'il le reste alors car il n'y a aucune raison de vivre pour un but qui va nous faire mourir.
Je perd le fil. Je perd le sens. La vie a-t-elle vraiment un sens ? Je tâcherai de trouver les réponses à ces questions sans réponses dans ma tombe ridicule. 
Je pense juste, juste un peu fou.
Nes'07 
